s** 


AV  DESESPOIR. 


Maintenant  le  dé  eft  fctté^rte 
Rubicon  cft  pafsé,on  a beau  dis- 
courir, ma  chcute  eft  prochaine^ 
promptement  onny  met  la  main*  A qui 
puis- je  auoir  recours  pour  me  ïauuer  ? PdUr 
fauuer  toute  la  Chfefticntc,  ieue  voy  point 
de  port  affcuré,quc  Lov  ÿ s t e Æ v s te, 
mon  Roy,  mon  F ils, mon  Protc&eur,  Bits 
aifné  de  TEglifé  i le  n eû  cogaois  point 
d autre, 

Helas  ! comment  puis-je  auoir  recoups 
àluyïvn  Angcferoit  empefehd  à Ton  gou- 
uernemenr.  En  cefieclc  maudit,  horrible 
dedesbordemens;  ce  bon  Roy  ( bon,  s'il 
en  fut  onques)  eft  enueloppé  de  tant  de 
mefehates  âmes  ignorantes , abifmees  dans 
les  aueuglemens,  lesforcenemcns:pippé  de 
tomes  fortes  de  gens,  ayant  fon  jugement 
préoccupé  , fes  oreilles  charmées  par  dés 
Charlatans  fublimes,ennçmis  jurés  de  tou- 
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te  charité, conjurez  contre  la  facrée  dignité 
' des  Rois.T out  cela  ne  m ’empcfchcra  point 
que  ie  n’ayc  recours  à mon  fils. 

Grand  Roy , je  vous  ay  porté  dans  mes 
entrailles  : voftre  naiffance  m’a  efté  vn  ra- 


uiffcment,  comme  ptocedée 'du  Ciel  pour 
ma  conferuatjon  : le  vous  dois  tout,  vous 
medeuez  tout  : deuoirs  mutuels , obliga- 
tions réciproques  : Ne  vous  perfuadez  pas 
que  ie  fois  plus  pour  vous,  que  vous  pour 
moy  * Vous  eftes  la  T efte,  Tefte  venerable 
eftablie  d’enhaut , pour  régir  ce  qui  eft  en 
bas:  mais  que  feroit-elle  fans  le  refte  du 
corps:II  faut  donc  fonger  à vous  confcrucr, 
à me  conferuer  : ce  font  liens  qui  ne  peuuét 
eftrc  feparez  fans  la  totale  ruine  du  corps. 

Mettons  les  pièces  fur  le  tapis , voyons  ce 
que  nous  auons  à faire  : mais  que  fait  la 
jT efte,&  le  refîe  ? O Ciel  aye  pitié  de  l’vn  & 
de  l’autre  ! Ce  n’eft  que  manie,  inhumanité 
la plusdefnaturce  qui  ait iamais  efté.Il  fem- 
ble  par  les  effeâs  déplorables  qui  font  dans 
mes  entrailles  auec  tant  de  defolations,  que 
la  Tefte  veut  eftre  fans  membre  , que  les 
membres  veulent  eftre  fans  tefte.  Quelle 
guerre  prodigieufe  J 

£’çftvpc  maxime  que  la  Tefte  doit  tout 
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gouuçrner,  autrement  elle  eft  fujetteauec 
tout  le  refte  au  au  malheur  dont  l’Efcri- 
ture  menace,  & les  Roys , & leurs  Peuples; 
C eftdoncàelled’y  fonger  plus  particuliè- 
rement que  tout  le  refte.  [ Quand*  è pref'o 
il  Bj  è fat  o el  juoco.  ] A luy  ya  le  heure  : car 
lesEftats&  les  peuples  n’ont  iamais  faute 
de  Chefs, fi  ce  n’cft  pour  les  biê  gouuerner, 
au  moins  pour  les  ronger  iufques  aux  os:  ce 
quin’arriue  que  trop  fouuent.  Ainfi  le  Sou- 
uerain  doit  ouurir  les  yeux  de  l’entende- 
mët,pouj:  fe  conferucr  auec  tout  le  refte , s’il 
ne  veut  eftre  pris  fans  verd. 

Il  eft  befoin  par  neceflite  neceffitantç , & 
fans delay,que mon  Lo  vys  foit  tranfporrc 
d’affedion  à la  chafle,  non  feulement  des 
Rehards  &des  Loups  de  fon  Royaume, 
mais  des  Panthères,  des  Tigres,  des  Croco- 
diles qui  veulent  tout  deuorer.  Pour  empié- 
ter cet  Eftat  on  fait  joüer  toutes  fortes  de 
mines  auec  des  artifices  incroyables  : Le 
plus  efclatant, plus  esbloüifiant  de  tous  eft 
Jezeleàla  Religion.  O Ciel,  qui  vois  juf- 
ques  aux  entrailles  les  Hipocrites  à longs 
manteaux  & hauts  colets,  combien  eft  ri- 
dicule ce  pretexte  ! Ridicule  infiniment  : fi 
fort  neantmoins  qu’il  me  tient  le  pi  e deffus 


la  gorge.  Les  Deiftes,  Athées,  Epicuriens  fe 
rient  à faire  fauter  la  ratte  du  corps, font  leur 
jeu, n’attendent  que  mes  derniers  foufpirs. 

C’eft  donc  àvous,mon  Roy,  de  vous  dé- 
fendre, & de  nous  garentir  tous  dçux  du 
naufrage.  Le Theatre  fanglantde  la  Ligue 
eft  demeurç.entier  & debout , mefme  a eft é 
affermy  par  les  parricides  exécrables  dt 
deux  de  mes  Rois.  Les  fatales  deftiriées  de 
mes  defolations furent  retardées  par  les  ver- 
tus Martiales  de  Henry  le  Grand*  la  niche 
démon  fort  formidable  eft  referuee  à vo* 
ftre  Régné.  Lespretextesdeîa  Ligue  durât 
celuy  de  Henry  III.  font  renouuelle?  auec 
leurs  anciens  habillemens,  mais  bicn  dVnc 
autre  façon,  plus  forte  infiniment.  Quand 
vous  ferez  affoibly  par  vous-meftnes , muti- 
lé, ftropié,  que  tout  le  fangde  mes  veines 
feraefpuisé,  à voftre  aduis  fi  l’Efpagnol  ne 
fera  p as  fon  coup  ï II  fut  desjadans  mes  en- 
trailles auec  de  puiffarites  athées  fans  les 
bons  valets  quï  noiirrillent  la  deteftable  di- 
uifiondemesenfans,  non  enfans,  pluftoft 
vipères  exécrables.  Il  me  navre  par  mes  ar- 
mes propres, afin  d’en  auoir  meilleur  copte. 
QjU  ne  le  voit, qui  ne  le  cognoift* 

Quel remedeî le  n’en  fçay  qu’vn,  la  Reu- 
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nion  Ic’cft  l’Extreme-On&ion:  autrement 

S ^ 

cette  Monarchie  changera  de  face.  le  ne 
veux  point  alléguer  d'autres  raifons  en  cc 
fieclc,la  cloaque  des  fiecles  paflez , en  cette 
voirie  puante  des  defordres  qui  m'ont  redu 
difforme  que  ceftecy  : à fçauoir , que  vous 
ji'eûes  pas  affez  Catholique  au  refpeét  du 
Roy  d’Elpagne,  quiTeft  en  cramoify  teint 
en  graine.  Ne  vous  flattez  point,  fl  vous  ne 
joüez  des  mains,  vous  n’auez'plus  de  Cou- 
Xonne:na-eUe  pas  le  bouquet  fur  l'oreille* 

Vn  des  grands  perfonnages  du  Royaume 
apres  le  deceds  de  Henry  le  Grand, a dit  fou- 
uent  cc  que  ie  dis , que  vous  auriez  befoin 
d'vne  bône  efpée,de  dure  trempe,  bien  em- 
manchée, pour  deffendre  vos  droits.  Ses 
taifons efioient  fondées  comme  les  mien- 
nes fur  la  corruption  du  temps*,  fur  les  con- 
fufionsjfurles  desbordemens  : Déluges  ef- 
froi^bles  de  jruïne,  qui  n'eurent  iaraais  de 
pareils.  Ce  Corps  d'Eftat  eft  comme  vn 
hommemaladequieftaux  derniers  traifts, 
dedans  & dehors,  depuis  l'aftragale  iufques 
àlafuturefagitalle,croute-leué,vlcere,  mu- 
tilé>ftiomenê,&  la  çangrcnele  va  faifir  à la 
première  desbauche. 
lin'eftpasbçfoin  de  fucilleter  les  HiÇoi- 


rcs  des  Egyptiens, Iuifs, Grecs, Rx>mains,ny 
des  François  mefmes  : les  Cabaliftcs  ne  fc 
font  que  rire  de  routes  ces  allégations, com- 
me s'ils  oyoient  boufonner  Iean  Farine,  ou 
Gautier-Guarguille.  L’experiencedu  pafsé, 
les  maux  du  prefens  nous  fourniffent  de  vo- 
Iumes,oùilyaplus  d’eloquence  qu’en  tous 
les  Théâtres  des  Grecs,  &où  fe  voient  en 
gros  Cara&ercs  les  defcriptiôs  de  mes  cala- 
mitez.  le  ne  tiens  qu’à  vn  poil. 

Tout  fe  vend  à prix  excefîif , cela  paffe  fi- 
maginationpour  les  Charges, les  Officcs,les 
Gouuernemens.  le  regorge  de  blafphemes, 
d’auaricc,  de  luxe,  de  cruauté , le  Domaine 
eft  aliéné,  le  peuple  acablé  , mes  propres 
enfans  me  trahiflent,  couret  apres  les  Dieux 
eftragers, reclament  de  nouueaux  Maiftres. 
Qup  puis-je  donc  efpcrer? 

La  maifon  d’Aufitrichc  a arboré  lepauillô 
fur  fEurope:tous  les  iours  elle  gaignevn  cf- 
chelô  de  cefte  prétendue  dominatiô  vniuer- 
fcile:pluficurs  de  mes  enfans  dcfnaturcz  luy 
preftent  l’oreille, difons  le  coeur  & l’cfpaule, 
s’endorment  à Cette  magique  harmonie  de 
la  propagati6  delaFoy.il  y a long  têps  que 
mes  ennemis  me  tiennent  blocquée , ayant 
faiû  leurs  enceintes  aucc  des  puiffantes  ar- 
mées 
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niées  ,&  des  Forts  de  tons  coftcz:  Mais  les 
plusreguliersbaftions  qu’ils  ayent , c’éftles 
cœurs  de  la  plus-partsles VnS  enchantez  pat 
bigoterie, les  autres  par  argenterie, Catapuk 
tes  effi  oiablcs  en  ce  fiede  de  corruption. 

Ilont  fçmé  la  diuifion  induftrkufement 
par  tout  ce  Corps, & c eft  la  gelote  de  neige 
qui  s’augmente  tous  les^jôiirs  : ils  font  mou. 
ïir  mes  enfans  par  leur  propre  fer , me  tirent 
le  l'ang  le  plus  pur  : Et , ô Dieu  du  Ciel, 
perfonue n en eft  émeu! la  Barbarie  en  eft 
vehiic iu(qucs-là , que  la  vie  des  Soldats  eft 
mifeàprixd’vnepiflolie  pour  telle:  & pour 
vn  feui  homme  tué  en  Ifrael,  tout  le  peuple 
eftoit  eii  diteiî  ; vous  diriez  que  les  hommes 
Croiflent.côme  des  champignons.  le  brûle 
ma  chandelle  par  les  deux  bouts , dedans  & 
dehors  le  Roiaume:L’£fpagnol  ne pert  que 
fort  peu  des.fiens,fingc  qui  fe  lert  de  la  pâte 
du  chat.Ainfiie  m’affoibrisincroyablemët, 
il  fe  fortifie  Hes  Proidnces  (ont  faccagées, 
les  peuples  accablez  de  Tailles , de  rauages, 
auec  des  cruautez  qui  ne  fe  pradfiquêt  point 
parmy  les  Canibales  : & puis  ils  difent , que 
c’eft  pour  l’amour  de  Dieu. Quelle  R eligiô? 
Quelle  charité? 

Le  fidelle  François  qui  a fait  le  Miroir  du 
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tcmps  pafféà  rvfagcduprerênt,  bon  Chre- 
fiienjfranc  Gaulois  s’il  en  fut  oncques,  eft 
digne  du  Cedre/on  nom  fera  grauë,non  fur 
lè  marbre  ou  fur  le  Porphire,mais  bien  dans 
le  ÇieS.  Il  monftre  clairement  maux  qui 
me  vont  aeabler.  LaLigue  qui  eftoit  du  téps 
de  Henry  III.  ( comme  i’ay  dit)  eft  reuenuë 
des  Enfers  plu^Forte  mille  fois, plus  hideufe, 
accompagnée  de  monftres  efpouuentablesj 
d orgueil, tyrannie,  auarice, impudence,  hy- 
pocrifie,&C;  * 

La  voila  pouïïeé,preffée  par  des  chatcitii- 
tés  d’Italk,.d’Efpagne  & de  France,  fardeç, 
atifée  auec  vn  haut  appareil , û groflier  tou» 
tesfois  qu’il  n eft  pas  poflible  de  plus.Cepen- 
dant  on  ne  laiffe  pas  de  courir  apresccte im- 
pudique Cotorrera  (comme  dit  fEipagnoî) 
cefte  putain  des  efgoufts  de  voirie , comme 
fi  c’eftoit  la  caufe  de  Dieu. 

La  paix  donc  à voftre  peuple,  mon  bon 
Rov, fi  vous  ne  voulez  eftre  empiété  de  ce 
Vautour  cruel, qui  a fait  fes  pointes  dans  les 
nues,  & qui  va  caler  fur  les  Heurs  de  Lys. Ses 
defcEtes  feront  defiruifantes, mortelles:  fans 
^vniondevosfujets  vous  ne  lesfçauriez  re- 
pou lier.  (Qui  dira  le  contraire  eft  hors  du 
.fens  commun,  çnnemy  de  mon  Roy , côn* 
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juré  conttc  mon  repos.Eft  à noter  foigneu- 
fement  que  la  pérfedion  des  gouuernemés 
ne  fc  trouue  qu’m  Ciel , & en  l’intention  de 
la  nature  qui  ne  peu  lient  errer.  Pourquoi 
parce  que  leur  moteur  eft  infaillible.  Ces 
moules  ne  lubliftent  point  au  commerce 
des  hommes, il  n’y  a point  déformes  d’Ellat 
ou  il  n’y  ait  des  difformités  : il  y fautfpoür- 
uoir  par  la  patience,  la  prudence , la  Iuftice, 
non  pas  dVnc  efgratigneure  en  faire  vnc 
playe  incurable. 

Les  maquignons  de  l’Eftat  difent  qu’il  y 
va  de  l’honneur  du  Roy,  qu’il  vault  mieux 
quetout  fe  perde  que  de  faire  la  Paix  auec 
fes  fujets:  C’eft  le  langage  ordinaire  de  ces 
goinfres  eftourdis , qui  n’ont  que  des  efprits 
d’yurongnes.  La  conjuration  contre  mon 
repos  ne  fçauroit  parler  plus  franchement, 
ny  en  meiüeurCaftillan. C’eft  affez,pourueu 
que  le  Catholique  me  polïcde:&ne  faut 
plus  parler  de  ces  Chimères  de  Loy  Sali- 
que,de  fuccefïïon  héréditaire , ny  des  liber- 
tez  de  l’Eglife  Gallicane  : oftez-moy  ces  vi- 
laines beftes:  [ Tt  tl  J{ey  y no 

Voilàoùporte  aueefurie  mes  enfansdef- 
naturez,vnzelefans  fcience,aueugle,&  fhi- 
pocrilie  de  mes  faux  Do&eurs  : Non, non, il 
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n y a rien  à craindre  du  cofté  de  ces  mifera- 
bles  papillons  fans  ailes, battus  & abatus.On 
donne  l’alarme  de  ce  quartier-là  pour  met- 
tre mon  Roy  en  default,  Les  Alpes,  les  Py- 
rénées font  à craindre, qui  vomifsetdes  Ef- 
clandres,des  fubuerfions  entières  des  Eftats, 
des  vfurpations  des  Royaumes,  non  pas  ces 
chétifs  mirmidons  qui  ne  peuuent  rien  que 
par  fappuy  de  mon  Roy.  Auec  ceftuy-là  ils 
feroient  capables  de  defendre  faCouronne. 
Il  y a des  Aftres  defquels  l'influence  feule  eft 
maligne,  jointe  auec  d’autres  elle  procluift 
des  grands  effefts.  Il  çn  eft  ainfi  de  ces  mife- 
rables  quiferuiront  merueilleufement  fous 
les  aufpices  de  L o v y s le  Iufte.  Il  les  faut 
employer,  & n’efpargner  pas  leur  peau  con- 
tre mes  ennemis.  Dieu  fera  la  grâce  à mon 
grand  Roy  de  voir  vois  enfemble  tous  fes 
fu  jets,  ce  qui  ne  fc  peut  que  par  vne  ferme 
Paix, vue  paix  franche, toute  blanche, en  la- 
quelle par  exemples  de  bonne  vie,  prédica- 
tions de  U parole,&  parvnefain&e  charité 
on  reuiendra  pluftofi:  au  giron  de  l’Eglife. 

Vn  de  mes  Enfansde  maifpn  reîeuée,plus 
Catholique  que  toute  l’Efpagne , difoit  ces 
ipurspaffez;  qp’on  a veu  par  expérience  que 
dçïiççftruy.Tjntplus  on  bat 
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leplaftre  plus  il  s'endurcit,  lefafran  envient 
plus  efpois,tant  plus  il  eft  foulé.On  les  a brû- 
liez (diioitcebon  Chreftien  ) ils  ont  efté 
commelaSalemandredanslefeu  : on  les  a 
jettez dâs l’eau, ils ont fray é, multiplie  com- 
me les poiffons:  on  leur  a couppé  la  tefte, 
comme  les  arbres  qu  on  replante,  ils  ont  re- 
jette auec  plus  de  rameaux  : on  les  a bannis, 
chaftez,&  comme  les  belles  de  compagnie, 
ils  font  reuenus  en  plus  grand  nombre. 

Le  Ciel  & la  Terre, les  Anges  & les  hom- 
mes arguent, accufent  la  malice  ,1e  forccne- 
mentdes  mauuais  François,  tres-mauuais 
Chreftiens  infenfez,qui  me  naurent  fi  bruta- 
lement. C’cft  à vous,  mon  Roy,de  vous  dé- 
fendre,de  me  defendre  vertueufement  con- 
tre nos  enneqiis  dedans  & dehors.  Il  eft  têps 
de  s’efueiller,  & ne  faut  pas  attêdre  vn  inter- 
dit de  Rome  : car  les  barricades  font  l’om- 
bre  de  ce  Corps,  les  queues  formidables  de 
ces  Comctes  menaçans  de  combuftion;d  V 
furpation.  Vnmaiftre  Gonin  fpirituel  auri- 
Ctilaire  fera  muet  comme  ?n  poiffonpour  Iç 
parchemin  Romanefquedes  Hiboux  de  ce- 
ftc  Aire,noferoient  & ne  voudroient  ailet 
contre  ces  foudres  Chimériques.  L’cxêple 
çlffroyable  de  Pierre  d'AIbrct  vous  deiuoit 
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èfmoüüoiraux  larmes  *vous  porter  aux  ar- 
mes auée  impetuofité.O  l’horrible  hiûoireî 

C eftoit  vn  grand  Prince,  pieux,Archica- 
thpliquc,puiffant, parent  de  tous  les  Princes 
de  la  Chreftienté  , & très  proche  de  Louys 
Xli.auecvn  morceau  de  parchemin  il  per- 
dit la  Nauarrc , il  fut  abadonné  de  fes  fujets, 
de  fes  propres  domeftiques , interdit  d’eaue 
& de  feu,côtrafnt  de  fortir  de  fonRoyaume 
auec  treize  enfans  qu’il  chargea  fur  des  af- 

nes, &  fefauua  en  Bearn  comme  cela:  Effets 
lamentables,  déplorables  de  l’hipocrifie& 
delafuperftition. 

Cefte  yfurpation  a cfté  manifeftement 
confirmée  de  frefehe  datte  par  la  Bulle  du 
Légat  : Bulle  véritablement  vnc  Ampoule, 
vn  rien:  car  le  Pape  n’a  point  depuiffance 
furies  Couronnes:  cependant  lestrahifons 
contre  l’Eftat  feront  valoir  ce  morceau  de 
parchemin.  Il  fera  accompagné  d’vne  diui- 
fion  qui  n’eut  iamais  fa  pareille.  Et  quoy 
plus  ) de  puiflantes  armées , & c’eft  le  hault 

mot.  le  ne  voy  pour  maintenant  rien  qui 
puiffe  refifter  sas  la  réunion  de  mes  Enfans. 

Toute  l’Europe  fçait  que  le  S.Pere  a de 
grandes  & Chreftiennes  vertus , eft  bien  in- 
tentionné, à de  bons  mouuemës  pour  mon 
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Roy, pour  moy.  On  içait  aufïiquiln’a  pas 
l’entiere  libert  c de  fes  fondions,  que  l’Efpa- 
gnol  le  tient  au  maillot  : il  la  desja  fait  voir 
par  fes  traids  décochez  delà  les  Monts  fur 
les  armées  Frâeoifcs,  fur  mon  Connectable, 
Ileft  à craindre  qu'il  foit  forcé  à quelque 
mouuement  de  trépidation  contre  mon 
Roy.  U eft  befoin  de  preuoir  d y pouruoir. 

Les  zélateurs  de  la  grandeur  eftrangere, 
auec  les  bigots>  idiots, jettent  les  hauts  cris, 
difentquecefteftre  ingrat  enuers  Dieu  de 
s’arrefter  en  fi  beau  chemin,  qu’il  faut  tout 
exterminer.  A limitation  du  petit  Feuillant 
durant  finfame  Ligue  en  font  le  moulinet 
par  les  rues  & dans  les  Chaires*  ce  font  gens 
quinontriendeChreftien que  le  nom:  & 
prenez-y  garde  de  près,  vous  trouuerez  quils 
n en  ont  point  feulement  le  vifage,  A ces 
tranfports  démoniaques  fe  font  oppofcz  vi- 
goutcufemët  plufietirs  de  mes  diers  Enfans 
des  plus  eminents,qui  ont  bien  vn  autre  fen- 
timenr*  Entre  ceux-là  reluit  vne  merueille 
de  la  France, quia  vn  courage  héroïque  fou- 
ftient,deffendiaMajeftéeleuéc  par  tant  de 
fieeies  fur  toutes  les  nations  delaterre.L’ef- 
catlatena  peu  empêcher  que  les  conjurez 
contre  ma£clicitén’ay  et  attaqué  fintegrité 


de  ce  grad  Pr  elat,iulques  à murmurer  d’vne 
excommunication.Les  nouueaux  Théolo- 
giens tiennët-ils  pas  pourheretiques  à vingt 
quatre  carats  de  demy,tous  ceux  qui  deffem 
dent  les  droifts  de  cete  Couronne, de  qui  en 
défirent  la  profperité. 

Outre,  que  la  voyc  prefehée  par  ces  Ara- 
bes eft  indigne  des  Chreftiens , elle  eft  tres- 
pernicieufe  à l’Eftat.  La  Guerre  ciuile  eft 
maiftreffedes  Roys:  elle  leur  ofte  leur  a ù- 
thorité,on  lesdefrobe,on  rauage  leurs  peu- 
ples,foubsleurnomonfleftrit  leut  renom, 
foubs  prétexte  de  les  faire  regner  on  tâche 
de  les  ruiner.  Cefte  condition  eft  naturelle  à 
toutes  les  guerres  ciuües,  mais  celle  que  ie 
fens  dans  mes  inteftins  emporte  la  fuperio- 
rité  des  maux  fur  tout  autant  quil  en  fut  ja- 
mais. Elle  eft  efleuée  à lepiciclede  la  plus 
formidable  calamité  qui  fe  puifle  imaginer 
parrny  -lès  hVrnmes. 

Plusieurs  de  nves  fideîes  Enfans  ont  eferit, 
ont  parlé  librement  fur  ce  fu  jet  ; cependant 
ils  n’ont  peu  arrefter  les  Partifans  de  Rome, 
de  de  Caftilleûls  dénigrent  tous  les  jours  ma 
réputation,  efehafaudent  mes  defordres,  les 
fomentent,les  augmentent, fapent  le  fonde- 
ment de  l’Eftat  de  tout  leur  pouuoir.  Il  eft 
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vray  que  plülieurs  de  mes  Parlemcs,  de  f V-i 
niuêrfife  de  Paris,de  la  Sorbonne , Corps, 
Communautez,  Prélats,  Religieux,  Noblef% 
fé, défirent  ma  conferuatlonfparlent  frachè- 
ment  pour  icelle.  Entrelefquels  vn  orncmêc 
du  fiétlelaua  bic  la  telle  àcertain  Hypocrite 
dernièrement  à Fontainebleau  : Mais  hclas! 
ierecognois  que  c’cft  le  petit  nombre:  le 
mal  eft  inueterë,,  enraciné  dâs  l’elprit  par  les 
fbrciëiësperftia{ipnsipar  les  charmes  éncHa- 
t'eurs  de  quelques  cofeffions&predicationsJ 
Ônna  point  foin  auec  tout  cela  comme 
il  feroit  à defirer , de  la  renofnmee  de  mon 
Roy,  nydîe  la  dignité  de  fon  Empire.  le  ne 
veux  alléguer  entregrand  nombre  d’exçm* 
pies  lamentables  que  quclquçs-vns,comme 
celuy  d’Ambroife  Guyor,  horreur  ! exécra- 
tion! & Iuftice  n en  eft  point  faite.  L’inftru- 
ment  de  la  con  juratiô  execrable  a eft  é exé- 
cuté, l'Auteur  eft  demeure  fans  punition,& 
on  fçàit  bien  où  il  eft.  La  pierre  jettée  a eftç 
brifëe  & la  main  eft  demeurée  faine  & en- 
tière pourfabriquer  de  nouueaux  attentats. 
Que  cela  eft  efpôuuentable  ï t’ay  d^s  fages 
Magiftrats  qui  deteftent  les  artifices  de  mes 
cnnemis.Ie  ne  puis  taire  Taâiô  d’vn  de  mes 
chers  Enfans,vne  excellente  lumière  de  ma 
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ville  capitallc , qui  rauy  dVn  zc!e  ardent  à 
l’honneur  de  mon  Roy  & de,  fa  Couronne, 
afaiteesiourspaffez  brufler  publicquemët 
vn  abominable  liure  compofé  cotre  fa  Ma- 
jefté  & fes  alliez.  Les  vns  cr  oient  que  l’Au- 
teur eft  quelque  Flamâd,  les  autres  affirmët 
c’eft  Eudemon  Iohannes  , mal-nommé 
pluftoft  Cacodaimon , ce  tiercelet  de  Ra- 
uaillac  quiaeferit  fi  mefehamment  contre 
mes  Roïsxe  monftre  infâme  qui  eftoit  der- 
nièrement à la  Cour  auec  le  Légat , duquel 
il  eftoit  chery  fi  tendrement.  Et  c’eft  le  (e* 
cond  exemple. 

Le  3.  eft  la  Bulle  dudid  Légat , comme 
dift  eft,  ou  la  Nauarre  fut  oubliée  à defieim 
4.  Son  retour  contre  l’honneur  & la  M^je- 
fté  du  Roy&  du  Royaume.On  ne  fe  relient 
point  de  ces  fkftrilTures.  Ii  ne  faut  point  ap- 
peller  cefte  tolérance  ny  refpeft,  ny  circon- 
fpeftion,mais  des  miierables  pufillanimitez 
qui  lom  autant  de  nuages  honteuxpour  ma 
réputation,  & des  la  pesa  mon  authorité. 

Quoy  ?mon  Roy  eftes-vous  moins  puifi 
fant  quëvospredeceffeurs,  moins  prudent, 
plus  mal  confeiiîë,  moins  aymé  de  voftre 
NobleiIe,de  vos  Eeclcfiaftiques,dc  vos  Par- 
lçmcns,dc  vos  peuples  J craignez-vous  les 
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fulminations  du  VaticanïE  fiant  le  Fils  aifné 
de  l'Egliie,  TOinû  de  Dieu,richc  de  tant  de 
Royalles  qualitez  permettrez-vous  quon 
vousdcfpoüille?  c’eftà  vous  à y longer  & 
faire  mentir  vos  ennemis  qui  parient  voftre 
ruine.  Ne  ferez  vous  point  efmeu  de  voir 
que  ce  Démon  abominable  foit  reuerc 
comme  vn  Sainft  j ce  Démon  qui  arracha 
l’ame  du  corps  à voftre  Géniteur  : ce  grand 
Roy  i’efpoir  de  la  Chreftienté,vGftr e Geni- 
teurje  Capitaine  desCapitaines  > 

Et  vous  Soleil  des  Roynes,  gloire  de  1*V- 
niuers,vousm’auez  conleruéc  lors  que  l'a- 
uois  vn  pied  dans  f abifme , conferuée  auec 
admiration  des  peuples  de  la  terre:  permet- 
trez-vous que  ie fois  la  proye  des  Eftrâgers, 
de  ceux  qui  ne  vous  ay  ment  point:  le  per-, 
mettrez-vous  à faute  de  parler  librement, 
d’agir  vigoureufement  J Voyez  les  perfides 
qui  vont  reuerfer  l’Eftat,  qui  ont  corrompu 
la  plufpart  de  mes  miferables  enfâs.  Ils  mul- 
tiplient leurs  colonies  tous  les  iours,ils  fe 
font  retranchez  dans  les  lieux  plus  commo- 
des du  Royaume.  N’aucz-vous  pas  veu  le 
portrait  de  l’execrable  monft  re  qui  arracha 
la  vie  à Henry  le  Grand  qui  vous  a tant  ché- 
rie , qui  vous  fit  la  première  Royne  du 


înbndcï  Ccportraidnevous  cfmouuera«il 
point , vous  qui  eftes  d vnc  bontéincompa- 
rableJ  II  aefté  cnuoyé  de  Liuonie  dans  la 
villes  capitallç  de  laquelle  il  eftoit  reucré 
comme  Saind  par  ces  Do  reurs  qui  eferi- 
uent  contre  mes  Roys.  Sur  ce  portraid  pa- 
roiffent  auec  horreur  la  rébellion, le  fang,les 
mafiacres,la  fubuerfion  des  Eftats,  Vous 
mauez  fauuée  lors  que  le  monde  croyoit 
maruïnc  totale:  le  ncusiamais  plus  de  be- 
foindevofttefagdTe&devos  fermes  refo- 
lutions:  Toute  l'Europe  a les  y eux  fur  vous, 
on  attend  de  voir  de  mcrueillçux  cffeds,on 
efpere  que  vous  ferez  auorter  les  pernicieux 
delfcins  tramez  contre  mon  repos. 

Cela  eft  déplorable  de  voir  que  les  Fran- 
çois ayment  ces  Doreurs, femence  dVn  Ef- 
pagnol  qui  défendit  la  ville  capitaîeduRoy- 
aumedeNauarre  contre  LouysXII. le  pere 
du  peupleiGecEfpagnoI  protedeurde  l’vfur- 
pation  contretout  droid  Diuin  & humain* 
TAutheur  & le  faind  patron  de  ces  enne- 
mis des  Roys:  ne  le  font-ils  pas  de  toushorf* 
misdeceluyd’Epagnc*  Ils  font  retranchez 
dans  mes  veines, Corne  iç.s  Efpagnols  eftoiët 
deuant  Brçdaydans  mes  nerfs  & mesarteres, 
y font  incprpqçf  ^efpanduSjfondus^Cepcn- 
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dant  créatures  Efpagnollcs  quils  font,  ils 
n’abordent  point  le  Roy  d’Efpagne,&  mon 
Roy  les  nourrit,  leur  prefte  loreilic  ! Quef 
monde  renuerfé* 

Us  ont  fi  bien  ouuré  par  leurs  caballes  & 
par  leurs faulfes  dodrines  tellement  infedé 
les  efprits,  renuerfé  leiugcment, troublé  les 
confciences,que  plufieurs  des  Ecclefiafti- 
ques débattent quils  ne  font  pas  fujets  du 
Roy, mais  du  Pape.  On  va  plus  auant,  oti 
murmure  que  fi  fa  Majefté  continue  la  pro- 
tedion  de  fes  Alliez,  (notez  ce  jargon, )elle 
demeurera  feule  auec  eux,  & les  Catholi- 
ques feront  pour  le  Roy  d’Efpagne.  Com- 
ment appeliez-vous  cela?  £feft- ce  pas  vou- 
loir nazarder  le  R oy^I ’efpere  qu’il  ne  le  fou- 
frira  non  plus  que  Philippe  le  Bel  s & ?il  faut 
qu’il  médité  fut  ce  genereux  Nogarel,&  fur 
le  Gantelet  fi  renommé. 

On  voiries  efFeds  de  leurs  màuuaifes  in- 
tentiôs.Le  Légat  eft  venu  auec  mefpris,s’en 
eft  retourné  de  mefme.  Ayant  propofé  que 
mesEuefqnesne porteront  que  leMatelet 
en  fa  prefence,  à f afiemblée  du  Clergé  ils  y 
côfentoiët  fans  quelques-vns  de  mes  prélats 
qui  s*y  oppoferent,vn  fur  tous  qui  prit  la  pa- 
role vettueufement.Cepçndant  laplus-parç 
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vouloict  aequiefccr.Si  on  laiffc  faire  Rome 
on  les  mettra  en  chemife.  Hierogliphiquç 
de  ma  feruitude  , Comete  effroyable  qui 
menace  de  fubuerfion, marque  de  lafeheté, 
de  ruine  totalle.  N’eft-Ce  pas  vouloir  arra- 
cher les  îibertez  de  l'Eglife  Gallicane,  Pren- 
dre tous  mes  enfans  efclaues* 

Tout  cela  à deffein  en  fuitte  de  cefte  Bulle 
où  la  Nauarre  a efté  obmife,  pour  monftrer 
que  le  Pape  aduoue  1’  vfurpation,ou  qu'il  re- 
doute la  puiffance  d'Efpagne  : Mais  n’eft-ce 
pas  Tvn  & l'autre  ) C’eft  à mon  Roy  à quit- 
ter toutes  autres  occupations,  & mettre  la 
main  à fœuure  pour  fc  deffendre,  autre- 
ment les  chofcs  iront  mal. 

Il  eft  certain  que  plusieurs  des  Ecclefiafti- 
ques  tranfportcz  d'vn  fauxzele,  voudroient 
que  mon  Roy  arrachaft  tout  à faift  les  pré- 
tendus Reformez.  Entre  les  Prélats  & prin- 
cipau  x il  y en;a  de  cefte  trempe,  qui  mefmes 
offrent  d'y  fournir":  y peut*  il  auoir  en  cela 
vne  feule  eftincelle  de  vray  e Religion*  mais 
le  plus  grand  nombre  n’eft  point  de  ect  ad- 
uis;  au  contraire  y refifte  viuement,  parce 
qu’il  recognoift  que  fa  Majefté  fc  deferoit 
elle*mefme:&  eft  tout  apparent  qu’en  quel- 
que façon  qu’on  entreprenne  d’exterminer 
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ceux quon  appelle  Rebelles  , ce  fera  ma 
tuyne  totalle.  Qui  doute  que  le  Roy  n’en 
vienne  à bout  ? Mais  les  fages  Politiques  & 
bons  Chf  eftiens , fçauent  trop  mieux  que 
cela  ne  fe  peut  fans  ma  dcftru&ion  entière. 
N'cft-ce  pas  iuftement  bruûer  fa  maifon 
jpour  en  chaffer  les  rats,creuer  les  yeux  pour 
enoftervnfeftu? 

Seroit  .il  poffible  que  mon  Cletgé  voulut 
contribuer  à nia  déflation , à me  percer  le 
cœur  pour  me  ietter  au  tombeau?  Ce  feroit 
limage  du  Régné  de  Philippe  Augufte,  où 
l’on  failoit  trophée  de  parjure  lous  le  laind 
voile  de  Pieté. De  mes  Prélats  pacifiques  en 
voudroiton  faire  des  zélateurs  iniques  pour 
cfpandre  le  fang  desChreftiens:  Voudroit- 
on  transformer  mes  Cardinaux  pieux  & 
pleins  defaindeDeuotion  , en  des  Cardi- 
naux deSion, pour  m’embrazer  , me  defo- 
1er?  En  fia  bi,çn  que  trop  tard  Philippe  fut 
perfuadë  de  donner  la'Paix  aux  Albigeois, 
voyant  tant  de  cruautez  & de  perfidies,  lors 
quil  n’eftoit  plus  gueres  temps.  Ce  fut  apres 
que  Louys  VIII.  du  nom  fon  fils  eut  quité 
le  Connectable  Simon  de  Montfort,  à la 
ville  de  Marmande  en  Agenois  , pays  de 
Guyenne*  pource  qu  ayant  pris  à compo- 
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fiticm  ladite  ville,  contre  la  foy  promife, 
il  fit  tout  pâffèr  au  fil  de  1 efpée , jufques  aux 
petit  enfans. 

Apres  ccfte  barbarie,  Philippe  Auguftc 
rrlçiri  de  remordsde  confciencè,rccognoi£ 
fat  qu'il  cftoit  fur-ailé  aux  erres  d’vn  Prince 
Chreftien,  ôc  voy  aftt  fans  mâfque  la  malice 
{k  le  faux  zcJLe  des  Ecclcfiaftiques,  donna 
là  Paix  à cetix  qui  rëftoicût  de  tant  de  maf- 
facrcs.  Contre  ce  que  i’ay  dit  au  commen- 
cement, i'ay  efté  contrainte  d’allcguer  des 
Hiftoiresdefqueües  les  rieurs  du  temps  fe 
mocquent.  Or  n’attendez  pas  vne  telle 
Cataftrophe,nion  Roy  , fi  vous  aymez  Ja 
Conferuation  de  voftre  Monarchie. 

Mon  bon  Roy  a befoin  de  remarquer 
foigneufement  l'artifice  des  ennemis  de  1*E- 
ftac  eh  trois  points  principaux,  i.  On  taf- 
che  d’empefcher  la ' Paix  auec  ceux  de  la 
Religion  Prefëncttië  Reformée  , confeil- 
lant  d’attaquer  la  Rochelle,  ce  qui  eft;  iu* 
ftcmeht  la  denier  auGcneral,qui  croitauoir 
befoin  de  quelque  retraitte.  S’il  eft  bien 
fondé  par  l’imbécillité  , pour  les  mifercé 
prefentes.pour  l’experience  dés  maux  pafi 
fez,  i’eh  lâiffe  le  iugement  aux  Sages,  z.  Le 
Roy  vârudemenr  contre  le  Clergé  , qui 
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pour  la  plus-part  ne  veut  recognoiftre  que  fa 
Majefté, quelque  mauuais  traidtemër  qu*on 
luy  face:  mais  il  eft  à craindre  qu  on  le  force 
de  tourner  les  yeux  ailleurs.  3.  On  charge 
tous  les  fours  le  peuple  de  T ailles, & de  nou- 
ùeatix  fubfides,pour  le  jetter  à |a  Rébellion, 
le  crayonnç  ces  treis  abyfmes  capables  de 
m'engloutir  dâs  peu  de  temps  fi  on  ny  met 
ordre  : Et  qui  ne  le  voit, qui  eft  le  bon  Chre-i 
ftien,le  bon  François  qui  n’en  foufpire  ôc 
ri  en  gemiflfe* 

Cela  eft  honteux  de  me  voir  ainfi  defçhi- 
rée,bruflée,Ôc  fouillée  d’abominatiôs:  ri  eft- 
ce  jpas  vne  belle  guerre  de  ne  trouuer  que 
des  hommes  defarmez,des  biereaux  qmfe 
cachent  dans  leurs  talnieres  r de  couppe* 
les  arbres, arracher  les  vignes , brufler  les  vil: 
les  ôc  villages, Ôc  autres  barbaries*  Il  fenible 
que  les  Enfers  foient  ouuerts  pour  me  de- 
ftruire  iufques  au  centre  de  la  terre.  Les 
plantes,  les  villages  > les  villes  ne  font  héré- 
tiques ny  fehifmatiques , que  ne  les  garde- 
on  pour  les  victorieux*  C’eft  vn  quadran  qui 
marque  les  heures  de  ma  derniere  defola- 
tion,  ôc  les  fureurs  brutales  des  François 
incenfcz. 

Il  fault  faire  la  Paix,  & pouruoir  à tant  de 
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Cè'&i tes  inoüys.  Dieu  ne  peut  eftre  feruy  à la 
guerre  ciuile  ennemie  de  toute  Pieté  : ma* 
j^ime  que  là  où  il n y apoint  deCharité,  il 
n’y  peut  auoir  de  vraye  Religion.Et  tous  les 
Cagors  auec  leurs  grains  bénis  ôc  leurs  argu- 
i&ens cornus,  nefçauroiët  parer  cefte  botte 
franche.  Le  Diable  eft  meurtrier  d es  le  com- 
mencement : il  ne  tient  à ecs  fanguinaires 
qu’on  ofte  ie  Commandement:T  v a y* 
me r a s ton  Pro  chain  com. 
M £ Toy-misme.  La  Pâix  donc  afin 
que  L o vis  le  I v s T E de  furnom,  lcfoit 
par  effed,  comme  il  fcft  de  volonté  ,&  par 
fes  propres  mouuemës  & inclinations, Qtul 
jfe  r ep  refente.  Cefte  Nymphe  qui  dort  pro- 
fondément , auec  vn  ferpent  entortillé  à 
PfcntOur  du  bras:  N’eft-cc  pas  la  prudence 
du  SoUuerain  qui  donne  le  calme  & le  repos 
àfon  peuple  S Pour  cela  il  neft  pas  befoin 
4$*%\  prenne  confeil  d'autre  que  defoy-mef* 
ifte,  fi  ce  neft  de  ceux  quil  cognoift  luy 
tftre  tres-fideles. 

Durant  le  Règne  de  Louis  le  Icunc , il  y 
^ut  des  vêts  fi  furieux  que  plufieurs  édifices 
furent  abbatus,les  plus  gros  arbres  arrachez. 
Hclas  ï combien  depuis  quelque  temps  i’ay 
perdu  de  Princes, Seigneurs, g cntils-hom- 
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mes, Capitaines  & Soidats,  combien  de  viU 
les  demantcic^Sjcldolées,  mais  biê  des  Pro- 
uinces  toutes  entières  qui  nôt  plus  dequoy 
viute  , Cependant  elles  (ont  chargées  de 
nouuelles  importions.  L’induftnedemes 
ennemis  a e£té  grande,&  on  peut  dire, 

L’E  fpagnol  qui  craint  les  hazards, 
Pouffe  d’vn  certain  artifice: 

Par  fentremife  des  Caphars 
La  France  dans  le  précipice. 

On  dit  que  le  Taureau  attache  à vn  figuier 
appaife  incontinent  fa  fureur  : Cet  arbre  eft 
(v  mbolc  de  Paix,  C’eft  à L o v Y s XIII, 
d’arrefter  Tinfolence  de  fes peuples  les  réu- 
nifiant pour  le  bien  cotnm  un.  11  ne  doit  tieu 
craindreque  Dieu,s*ibftcnantdu  mal  &iê- 
dantluftice qui  fe  peut  oppofèr  à les  piec>c 
deffeins*  Rome  & Madrid  dot  les  bras  trop 
courts, l’vne,  n’a  que  de  foible  parchemin, 
auquel  il  oppoferal’Euangiie:  A l’autre  fes 
armes  gloricufesffes  fidèles  lu  jets, 

Ileftindubitablequemon  Lovys  atou* 
tes  les  qualitez  requifes  pour  vn  bon  Roy,vn 
excellent  Capitaine,  vn  grand  Empereur; 
mais  helas  ces  merucilleufes  parties  font 


eftouffées.  Si  ce  n ettoient  que  des  threfors 
inutiles, ou  desthrefors  de  Luthins  changez 
en  fueilles,vaurois  de  la  cofolation.  Le  mal- 
heur eft  que  ces  Royallesqualitez  font  con- 
verties en  armes  de  deftruétion  contre  nio 
propre  flanc.  N’eft  -cepasl’OrdeTholoze 
& le  c’hcual  de  Sejan  dont  la  pofleflion 
eftoit  mortelle* 

On  tient  que  le  Bafilicainfi appelle  Royal 
parce  qu’il  eft  couronné  comme  Roy  des 
autres  Serpens,  redouté  de  tous,  qualors 
qu'il  fe  voit  dans  vn  miroir,  la  reflexion  le 
fait  mourir  : N’en  eft- il  pas  de  mefme  de 
mon  Roy,qui  par  fes  propres  qualkèz , vail- 
lânce,diiigence  &c.  fenauredans  le  milieu 
du  cocur,faifantItiy  feuleeque  tous  fes  en- 
nemis n’oferoient  imaginer* 

Dutempsde  Philippe  le  BelJesPrelatstef- 
moignecent  leur  zele  ardent  & leur  affe&iô 
enuersluy,ils  ont  iaifle  des  fucceffeurs-  l’en 
ay  encores  Dieu-mercv  qui  s’employeront 
de  cœur  & d’ame  pour  ma  conferuation, 
quifont  Catholiques  tranfeendans , nulle* 
ment  bigots, qui  me  dépendront  fi  befoin 
eft  de  la  plume  & de  l’elpçe. 

l ay  dans  la  Cour  des  Pairs, à 1’ V niuerfité, 
àla  Sorbonne  & par  tout  le  Royaume,  de 
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bons  Compatriottcs , qui  expofcront  leur* 
vies  pour  maintenir  la  dignité  de  mon  Roy, 

&la  jyiajeftc  de  fa  Monarchie.  Aquoy  crain- 
dre  des  Lames,  & des  Marmots, qui  font 
dans  mon  Eftat,  gens  de  baflfc’conditioir, 
fans  nulle  vertu , chétifs  de  naifïancc,  fans 
force  ny  courage  > D’ailleurs  rna  Cour  de 
Parlement  eft  couftumicre,auec  mes  autres 
Cours, d’annuler, de  rabaiffer  les  audaces,  & 
les  infolences  de  Rome.  La  Sorbonne  les 
ccnfure, excommunie  ceux  qui  ofent  atta- 
quer les  perfonnes  facrées  de  mes  Roys. 

Tout  cela eft  de  droidDiuin& Humain, 
de  temps  immémorial,  recogneu,  reueré 
d’vn  pôle  à l’autre,  auec  admiration. 

Haftez-vous  donc, mon  cher  L o v y s, 
de  me  fecourir  ,fuiucz  vos  poindes  au  de- 
hors auec  de  puiffantes  forces,  &vn  ordre 
exade , réparez  les  fautes  commifes , reünif- 
fez  le  dedans.  le  le  vous  dis  encore , haftez- 
vous  de  pouruoir  à tout  par  l’aduis  de  la 
Royne  des  Rovnes,&  par  le  bon  Confeil 
que  vous  deuez  cognoiftre,afin  que  les  der- 
niers fanglots  ne  m’eftouffent.  Pour  la  fin 
voilà  que  did  l'Ange  Protedcur  de  ceftc 
Monarchie, 


Jamais  Eftat  n’eut  fi  longue  durée, 
ce  grand  Edifice  eft  fappé  par  les 
fondemens,  ouuerc  depuis  le  chapi- 
teau iufques  aux  (tilobates  : Le  Ciel 
ne  donne  point  de  lettres  d’Eternité 
auxEftatsnon  plus  qu’aux  hommes. 
Les  François  (ont  trâfportez.infen- 
fez,(ion  ny  pouruoit  proprement 
&(agement-  Que  peut -on  attendre 
qu’vne  ruine  lamentable  de  tout, 
auec  bruit  effroiable  &horreur  pour 
la  France  & pour  fes  Alliez?  Le  Ciel 
retentira  de  cefte  cheutte , les  efclats 
&lapou(ïxereencreueront  les  yeux 
aux  Compatriotes,  & la  fumée  en 
couurira  la  terre  de  dueil  de  defo- 
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